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				Cette page a été validée par deux contributeurs. 
là, de toutes les tailles, de toutes les couleurs, de
ces chardons : d’énormes, à grosses fleurs bleues,
soyeuses parmi les épines longues et aiguës, de
plus petits, étoilés d’or… et tous rampants enfin,
à petites fleurs rose pâle. Par-ci par-là, un maigre
buisson de jujubier ou un lentisque roussi par le
soleil.

Un arc de triomphe, debout encore, s’ouvrait
en une courbe hardie sur l’horizon ardent. Des
colonnes géantes, les unes couronnées de leurs
chapiteaux, les autres brisées, — une légion de
colonnes dressées vers le ciel, comme en une
rageuse et inutile révolte contre l’inéluctable
Mort…

Un amphithéâtre aux gradins récemment déblayés,
un forum silencieux, des voies désertes,
tout un squelette de grande cité défunte, toute la
gloire triomphale des Césars vaincue par le temps
et résorbée par les entrailles jalouses de cette terre
d’Afrique qui dévore lentement, mais sûrement,
toutes les civilisations étrangères ou hostiles à
son âme…

Dès l’aube, quand, au loin, le Djebel Aurès
s’irisait de lueurs diaphanes, Yasmina sortait de
son humble gourbi et s’en allait doucement, par
la plaine, poussant devant elle son maigre troupeau 
de chèvres noires et de moutons grisâtres.

D’ordinaire, elle le menait dans la gorge tourmentée 
et sauvage d’un oued, assez loin du douar.

Là se réunissaient les petits pâtres de la tribu.
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